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MONIQUE JOACHIM

LE GOÉLAND

Les cheveux de l’aube 
pleurent épars
sur les épaules de l’Estérel

Le visage du soleil n’est pas là encore
Il a disparu hier
Il a disparu il y a mille ans

Je l’attends
nue
au creux de ma nuit

Ma nudité a le carmin du jour à poindre

Si je courais d’un bout à l’autre de moi
je n’arriverais pas à me départir
de cette teinte rendant ma détresse superbe

Je pétris le silence du matin
ce bon pain issu de l’arrivée fugace du jour

Je suis tout entière sommée à splendeur juste née
Un moment à saveur d’éternité

« Habille ton âme en tout temps des primes heures de
ce dimanche
et c’est à chaque instant que tu seras belle »
me dit la Beauté

Ce n’est pas une suggestion
Ce n’est pas un conseil
C’est une exigence
que je n’ose jeter au panier des tout-est-perdu

Un goéland
témoin esthète de toutes les naissances du matin
me regarde fixement

surveille chacun de mes gestes


